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Le Docteur Jean-Louis Schaller,

A FRIBOURG

Le Dr J-L. Schüller, dont le père, l'avoyer Charles»

Joseph Schaller, a joné un rôle prépondérant dans la
politique du canton de Fribourg, est né en 1818. Il commença
ses études de médecine en 1836 à l'Université de Zurich.
Nul ne croirait, et cependant notre concitoyen se plaisait
à le raconter, que le chirurgien audacieux, parfois téméraire

que nous avons connu, avait débuté par s'évanouir
en entrant pour la première fois dans une salle de dissection.

Il se remit bien vite de cette première émotion et,

après avoir quitté Zurich, il fréquenta encore les Universités

de Munich et de Wurzbourg. C'est dans cette dernière
ville qu'il subissait, en 1841, les examens de docteur en
médecine, en présentant une thèse inaugurale en allemand,
lieber den Abortus.

Avant de s'établir dans sa ville natale, le Dr Schaller alla
compléter ses études dans les hôpitaux de Lyon; de là,
nous le voyons passer, comme chirurgien militaire, en
Algérie où son frère, Urbain Schaller, revêtait les fonctions
de consul suisse, et où il acquit rapidement les qualités
chirurgicales qui le distinguaient.

Il obtint sa patente de médecin en 1841, et c'est l'année
suivante qu'il commença à exercer sa profession à Fri-
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bourg, où il ne tarda pas à se faire une énorme clientèle. Il
excellait surtout dans l'art des accouchements et dans les

opérations chirurgicales, et là presque toujours le succès

yenait justifier son audace.

Nommé, en 1843, médecin de l'Hôpital des bourgeois, il y
a dirigé jusqu'à son décès la salle de chirurgie. Après 1848,

il fit partie de la commission de santé, dans laquelle il
remplissait, ces dernières années encore, les fonctions de vice-
président et de secrétaire.

Le Dr Schaller a peu écrit ; c'est à peine s'il pouvait suffire

à la tâche écrasante que lui imposait sa vaste clientèle,
à laquelle, sous des dehors souvent un peu brusques, il
vouait tous ses soins. A toute heure du jour et de la nuit,
malgré des fatigues auxquelles tout autre eût succombé, le

pauvre, comme le riche, le trouvait disposé à lui prêter son
ministère. Les seules récréations qu'il s'accordait, c'était la
musique et les courses dans les montagnes. Là il se retrempait

et semblait prendre une nouvelle vigueur. Quel plaisir
pour lui de trouver un site nouveau, une fleur qu'il n'avait
pas encore observée. Nous l'avons vu cultiver sur sa fenêtre

et faire arriver à floraison lp Gnaphalium Leontopodium,
la Primula auricula et P. farinosa, la Ôaxifraga oppositi-
foliay etc. La botanique avait pour lui beaucoup d'attraits,
et c'était la branche sur laquelle il examinait le plus volontiers

les candidats en médecine qui subissaient leurs
examens devant la commission de santé de Fribourg.

Epuisé depuis quelque temps déjà par la rude vie qu'il
menait, il a succombé le 10 janvier 1880, à l'âge de 61 ans,
après une courte maladie, à une affection pulmonaire
aiguë. La mort avait terrassé en quelques jours celui qui
depuis si longtemps luttait contre elle.

Quoiqu'il n'ait pris que peu de part à nos travaux, le
Dr Schaller a cependant prouvé l'intérêt qu'il prenait au
développement des études que nous cultivons, en léguant
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une somme de 2500 fr. à la Société helvétique des sciences

naturelles, et autant au Club alpin suisse.

Il a de plus affecté, par testament, la plus grande partie
de sa fortune au soulagement de l'humanité souffrante, et
parmi les nombreux legs qu'il a faits, nous citerons plus
particulièrement les suivants :

A l'Hôpital cantonal de Fribourg Fr. 50,000
A l'Hôpital des bourgeois de Fribourg » 20,000
Aux écoles communales laïques de Fribourg » 10,000
Au fonds d'école de Givisiez » 5,000
A l'Orphelinat de la ville de Fribourg ...» 10,000
A l'Hospice des aveugles à Lausanne » 10,000
A la Confédération suisse pour le fonds Win-

kelried » 10,000
A la Caisse de secours des employés de la

Compagnie des chemins de fer de la Suisse
Occidentale » 5,000

A l'Hôpital du district de la Sarine » 5,000
A l'Hôpital du district de la Gruyère » 5,000
A l'Hôpital du district de la Glâne » 5,000
A l'Hôpital de Bonvouloir, à Morat » 5,000
A l'Orphelinat de St-Loup » 2,500

H. C.
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